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         Qu’il est difficile d’être à la fois, un symbole de libération sexuel et une icône religieuse !


Villon, La Fontaine, Diderot, Balzac, Beaudelaire, Flaubert, Huysmans, Mallarmé, Maupassant, Verlaine, Appolinaire, Breton, Aragon, Cocteau sont parmi les plus connus des auteurs classiques, qui se sont adonnés à ce plaisir solitaire, l’écriture érotique, par goût, par provocation, parce qu’il y a là moyen de transgresser, de militer ou d’innover, de triturer le langage, de libérer l’imaginaire.

Ce n’est pas le sexe qui m’intéresse. C’est ce qui se trouve à l’origine de l’érotisme, le désir. Ce qu’on ne peut, peut-être qu’on ne doit pas, apaiser avec le sexe. Le désir est une activité latente et en cela il ressemble à l’écriture : on désire comme on écrit, toujours .
Marguerite Duras
 
 
La chair est fade, mais la lecture sublime l’amour !

         
         
      

   
      
      
         Préface

         
         
         Pourquoi lire un roman érotique ?
Souvent dénigrés par la critique qui ne les considère pas vraiment comme de la littérature, les romans érotiques continuent pourtant de séduire de nombreux lecteurs.
Pourquoi ?
Tout simplement parce qu’ils répondent à un besoin d’évasion et de sensations fortes. Les raisons qui peuvent vous pousser à découvrir ou à explorer plus en profondeur ce genre sont multiples :
Découvrir de nouveaux fantasmes, raviver la flamme dans son couple, se projeter dans une sexualité plus épanouie…
Le roman érotique constitue donc le support idéal pour éveiller nos sens !
C’est dans un contexte d’émancipation des femmes et de dénonciation des atteintes sexuelles (Me Too) qu’il prend toute sa signification. La gent féminine est la mieux placée pour faire la part des choses et le nombre impressionnant de sous-catégories en est la preuve, tout comme la quantité d’autrices toujours en augmentation par rapport au nombre restreint des auteurs qui abordent ce genre littéraire.
De nombreux écrivains mondialement reconnus, ont écrit, la plupart du temps sous pseudonyme, des œuvres que l’on disait « licencieuses » avec un style et une dextérité qui leur ont valu d’être encore aujourd’hui lues. Ne sommes-nous pas à un niveau plus ou moins important des cérébraux et des romantiques ?

         
         
      

   
      
         La congrégation de Pékin

         
         La soirée en l’honneur de Clitoris s’est terminé fort tard et de mémoire de chinois, rien de tel n’est jamais arrivé. Cette soirée reste gravée à jamais dans les souvenirs de ceux qui y ont assisté comme un moment mémorable et la consécration de l’Ange noir. Pour Clitoris, comblée comme jamais, elle a dormi pendant deux jours et ne pouvait pas se lever tellement elle avait les muscles et les fesses massacrées, elle a d’ailleurs marché une semaine les jambes écartées. J’ai passé sous silence certaines exactions pour ne pas choquer les plus réservés d’entre vous, mais j’y reviendrai peut-être plus loin.

Lee Wen Bao est comblé et demande sa main à Clitoris, qui réserve sa réponse, elle se trouve bien trop jeune pour se marier, à dix-neuf ans en France c’est l’âge de profiter de la vie avant de convoler. Le président a bien compris et en attendant l’a installée à demeure avec un appartement privé, plutôt une maison d’ailleurs, dans sa vaste demeure en périphérie de Pékin avec deux serviteurs qui lui sont entièrement dévoués, elle les choisit elle-même avec l’aide de Äi, la gouvernante de la maison du président. Elle s’est attaché les services d’une petite chinoise orpheline, Jing, un rien androgyne, toute mince et plus petite qu’elle, Äi lui certifie qu’elle a dix-huit ans, elle fait plus jeune, mais les Asiatiques ont cette faculté de paraître toujours moins âgés qu’ils ne le sont en réalité, en tout cas moins vieux que les occidentaux. Pour faire le pendant, elle choisit un homme célibataire et sans attache, Xia Dan, ancien haltérophile d’une cinquantaine d’années qui fait office de garde du corps et d’homme à tout faire pour ses menus caprices de fille gâtée.

Ses exigences, le jour du choix de Jing et de Xia Dan, sont bien clairement exprimées et acceptées d’avance par Lee Wen Bao, bien qu’il ne soit pas présent mais remplacé par Äi et le tout traduit aux intéressés par Qiang, un de ses bras droit.

Jing doit accepter par anticipation toutes les demandes, quelle qu’elles soient, pour exemple de nettoyer sa maîtresse avec la langue, lui brosser les dents, la faire manger, boire son urine du matin pour y déceler un dysfonctionnement ayurvédique, car l’urinothérapie est une pratique courante dans la France des siècles passés et possède mille enseignements sur l’état de santé de l’intéressée. De plus, elle doit coucher sur un matelas à même le sol aux pieds du lit et être disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre au moindre désir de sa maîtresse. Sa tenue ou sa nudité est décidée par Clitoris et elle seule. Pour toutes ces contraintes, elle verra ses gages doublés. Elle lui déclare, traduit en mandarin :

— Je veux que la nudité soit ton uniforme et ton corps l’outil à mon exclusive disponibilité.

Elle s’est mise nue automatiquement sans attendre, avec une pointe de gêne et de honte que l’on peut voir sur son visage juvénile, presque enfantin, tous pouvaient voir sa petite fente sans poil légèrement renflé de chaque côté de sa vulve. Ses seins presque inexistants, seulement présents par la petite pointe qui se termine par une couleur plus foncée de l’aréole. Ses tétons sont deux petites cerises posées sur son torse menu.

Xia Dan, lui, doit être vêtu d’un costume noir strict en dehors du domaine et là encore comme Clitoris le lui fait savoir pour l’intérieur, le plus souvent avec un pagne noir fendu sur le côté et sans culotte, étant la règle par défaut. Il doit effectuer toutes les demandes sans aucune restriction émanant de la jeune fille. Pour lui aussi le service est sans discontinuer de jour comme de nuit et doit dormir devant sa porte à l’intérieur ou à l’extérieur de sa chambre, selon son bon vouloir.

Ces exigences sont nécessaires pour un souci de confort qu’elle dit avoir en France et le président amoureux fou, ne peut lui refuser. Elle a besoin pour décompresser de faire preuve d’autorité pour contrebalancer ses addictions, c’est une recommandation de Yéye et de Lào Rén Jiâ, qui ont un ascendant certain sur elle. Elle a bien sûr imposé le fait d’aller en France quand bon lui semble, elle ressent un manque important pour maîtresse Linka, cheftaine Aurélie et même le père Grégoire. Les conditions étant posées, elle accepte de vivre sous le même toit, si l’on peut dire, que son amant Lee Wen Bao, c’est un peu un euphémisme et une contre-vérité, la partie construite du domaine comporte plusieurs toitures, comme toutes les belles constructions anciennes et traditionnelles chinoises et surtout plusieurs constructions, Clitoris a une maison bien à elle dans le vaste parc. Ce qui travaille le plus Clitoris est la finalisation de l’église et ses cours de mandarin. Elle a changé de professeur et a préféré prendre un Birman attaché d’ambassade et enseignant, habitant du Myanmar qui présente la particularité de parler anglais couramment et un peu le français, il lui a été recommandé par Yéye en qui il a toute confiance et un ascendant sur Clitoris très marqué, presque mystique.

Giocomo Firetti, l’artiste peintre, restaurateur d’art des bâtiments de Rivenale-le-Vieux, est à Pékin pour le temps de la reproduction entière de la fresque murale. Clitoris doit poser pour la réalisation de l’Ange noir, il est aidé par la statue en latex qui est maintenant dans le bureau du président et en attente de sa fabrication en pierre. Dans un souci d’authenticité ce dernier a fait le choix de faire appel à un sculpteur pour la faire tailler dans un bloc de pierre et non comme en France avec un mélange de pierre reconstituée.

Ses visites dans le club de Doga sont hebdomadaires et elle se comprend à merveille avec Lào Rén Jiâ, sans pour autant avoir à parler. Elle ne fait plus qu’un avec son chien, Guaiguai, le xoloitzcuintle et les échanges avec Tarzan deviennent plus proches sans toutefois aboutir à une quelconque relation, Lào lui interdit formellement, elle à conscience que ses autres clientes ne le supporteraient pas et quitteraient son cours.

Elle s’y rend avec le chauffeur du président qui est absent pour ses affaires, en tant qu’étranger au pays, il est compliqué d’obtenir un permis permanent et elle à dépassé depuis longtemps l’autorisation des voyageurs qui peuvent avoir un permis temporaire. Elle choisit de rester souvent habillée à l’Européenne ce qui lui permet plus d’exhibition, notamment dans les lieux publics. Les Chinois sont particulièrement pudiques et cachent chaque centimètre carré de leur peau de façon quasiment jalouse. Même dans l’habillement, plus on est âgé, plus on porte des couleurs sombres. Bien sûr Clitoris est à contre-courant de ces traditions et est le plus dénudée possible et dans des couleurs les plus pastels éventuellement en blanc, encouragée par Lee Wen Bao, pour qui être en dehors de la tradition est une marque de réussite, il cherche à imiter tout ce qui vient du monde occidental et plus précisément de France qui est toujours synonyme de bon goût et de luxe.

Une réunion à l’église est organisée une nouvelle fois à beixiaoyingzhen, Clitoris est surprise de découvrir les progrès orchestrés sous l’égide de Léonid Bakounine. Pour l’occasion, elle est habillée d’un long voile transparent noir, fendu de bas en haut et a passé, avec l’aide appuyée de ses deux domestiques, ses ailes en plumes de cormoran. Giocomo Firetti est présent pour étudier la faisabilité de la fresque murale que Guillaume Haurys-de-Villepalombe veut à l’identique de celle de Rivenale-le-Vieux. Junfeng Lingyun toujours en relation avec le président lors des réunions politique du parti communiste, s’est fait inviter et Lee Wen Bao tient aux bonnes relations avec ce personnage haut placé dans les sphères de l’état. Il a d’ailleurs fait à Clitoris mille recommandations le concernant, un peu à la manière du patriarche concernant le président. Elle se fait la réflexion que l’histoire se reproduit et qu’elle sert les intérêts de la famille en toutes occasions, à moins que ce soit la famille qui se serve d’elle. Mais de toutes les façons, ce qu’elle cherche est la satisfaction de ses pulsions et rien d’autre, sauf de plaire et d’obéir à son père bien sûr.

Elle fait un grand effet en pénétrant dans l’église, elle pose en prenant appuis sur l’une des sauterelles géantes juste sur le devant du bâtiment religieux et y dépose un baiser appuyé. Elle virevolte dans sa tenue extraordinaire, le haut fonctionnaire et l’artiste peintre italien connaissent les ailes pour les avoir vues lors de la soirée en l’honneur de la jeune fille chez son frère, mais ne le fait pas remarquer devant Léonid Bakounine qui lui n’était pas à la réception. La Chine est toujours très réservée concernant les ressortissants russes ! Après les embrassades poussées, “le propriétaire” de Clitoris est absent et libère un peu plus les galanteries et autres privautés envers sa soumise. Léonid comme lors de leur première rencontre, l’embrasse sur la bouche, mais sa langue à peine sentie, est cette fois-ci poussée plus loin dans la bouche de l’adolescente. Fort de cette façon de pratiquer, Junfeng Lingyun déclare :

— J’ai aussi des origines russes, il n’y a pas de raison !

Il insinue carrément sa langue au fond de la bouche de Clitoris, soit il ne sait pas que c’est juste un baiser qui frôle les lèvres, soit, et c’est ce que pense la jeune fille, il profite de la situation, mais ce n’est pas elle qui va s’en plaindre. Pour ne pas être en reste, Giocomo Firetti lui roule une pelle à grands coups de langues en la serrant tout contre lui, jalousé par les deux autres qui n’ont pas osé une telle démonstration physique. Clitoris se reprend et en patronne de la congrégation fait un speech digne d’un ministre, elle a préparé avec l’aide du président et du patriarche un discours qui ne colle pas très bien avec sa tenue provocante. Elle est dos à l’entrée et la double porte ouverte laisse entrer les rayons du soleil qui la déshabille par la transparence du tissu en voile de mousseline.

Elle donne les informations concernant le bâtiment qu’elle doit visiter et surtout sur l’orientation des origines des Nephilims que prend la congrégation, tant française qu’internationale, elle leur livre les projets avancés de la future église au Pérou.

— Magnifique mademoiselle Clitoris. Je vous suis au bout du monde.

Léonid ne change donc pas, il est parfait dans le sentimentalisme exacerbé de l’âme et de la spiritualité russe. Les deux autres sont du même avis, mais elle ne sait si c’est à cause de sa tenue ou des orientations bibliques nouvelles qui font suite aux échanges en quadriparti entre le patriarche, Joséphine, le père Grégoire et le baron Charles Deojunquere qui avec ses parchemins et sa collection d’archives a insufflé une direction nouvelle, sans pour autant tout chambouler et toujours très présent auprès de Joséphine.

Les trois hommes se pressent autour d’elle quand elle fait le tour du bâtiment saint, seules ses ailes dans le dos limitent les tentatives de trop se rapprocher. Elle félicite Léonid pour l’élaboration des trois marches qui permettent d’accéder au bénitier rempli d’eau qui sert de fonts baptismaux, sans être obligé de porter l’individu à baptiser.

— Elle est bénite ? Je voudrais tant me baigner dedans…

Les trois hommes lui proposent d’exaucer ses vœux sur-le-champ, mais elle décline l’invitation pour se consacrer à son travail. Elle regrette que la structure ne permette pas de positionner l’autel au bout de la nef, mais en plein centre de l’église. Léonid élude le sujet dont les explications, fournies en leur temps sont trop techniques, en lui montrant l’emplacement exact où sa statue sculptée prendra place et le promontoire déjà présent sous forme de blocs de pierres superposés qui donnent un effet moyenâgeux certain et qui permettra de la voir de tous les endroits de l’édifice. Immédiatement il lui prend la main pour la faire escalader les marches, elle prend la position qu’elle se souvient avoir tenue chez le statuaire et qu’elle a eu l’occasion de revoir chez son amant, il aime faire l’amour en présence de cet autre elle-même de latex, il a introduit dans la cavité vaginale de la reproduction, une sauterelle naturalisée pour sanctifier ce qu’il appelle l’œuvre de l’Ange noir.

Elle bouge de façon à ce que le voile découvre sa peau jusqu’au haut de ses cuisses, son besoin d’exhibition est trop fort et avoir trois hommes dans la force de l’âge l’excite au plus haut point, ses tétons pointes sous le tissu léger et nul ne peut ignorer l’effet produit par la situation. Les yeux des hommes reflètent leurs envies face à cette jeune femme sans limite qui est le sexe incarné, sans tabou ni restriction d’aucune sorte, seul Léonid doute encore de ses capacités de perversion. L’avantage que Clitoris possède sur les hommes, c’est qu’elle pense au travers de leur cerveau. Elle anticipe leurs besoins, leurs souhaits et les actions qu’ils entrevoient. L’expérience qu’elle a acquise sont autant d’outils pour arriver à ce qu’elle veut, que ce soit sexuel, financier ou tout simplement un levier pour obtenir l’adhésion à ses idées. Elle regrette qu’aucun religieux ne soit présent, elle est conditionnée par le passé prégnant de l’éducation et des débordements subis dans son enfance par la religion et surtout par les religieux.

Elle profite largement de sa position élevée pour découvrir l’air de rien, le profil de ses seins par la fente qui remonte jusque sous son aisselle. Prise par son envie de plaire, elle commence par réciter la prière écrite par le frère Agapetus :

Je vous salue, Clythel.

Je vous salue, Clythel, pleine de grâce,

le Seigneur est avec vous.

Vous êtes bénie entre toutes les femmes,

et Jésus, le fruit de vos dévotions, est béni.

Ange Clythel, fille de Dieu,

priez pour nous, pauvres pécheurs,

maintenant et à l’heure de notre mort.

Amen.

— Messieurs et vous Clitoris, j’ai une grande surprise qui vous attend, ne brûlons pas les étapes, amusons-nous un peu, suivez-moi.

Ils font un arrêt devant une partie de mur entièrement blanche.

— C’est votre toile mon cher Giocomo, c’est l’endroit pour peindre votre fresque, vous direz quand vous souhaitez que Clitoris pose pour vous.

Léonid prend la jeune fille par la main, allume une petite caméra GoPro fixée à son revers de chemise, et à sa suite la dirige vers le fond de ce qui sert à présent de nef. Une lourde porte de fer, visiblement neuve, donne sur un escalier fabriqué avec le même genre de pierres qui sert de piédestal à la place de la future statue de Clitoris. La descente en colimaçon se termine par un vestibule assez large où un canapé de cuir noir, des bougeoirs en fer forgé et un bar sont les seules décorations. Un long couloir illuminé par des torches fictives fixées au mur diffuse une lumière tamisée à base de LED, qui éclairent les lieux. Tous se demandent ce que cache cet endroit qui n’existait pas lors de la première visite.

Clitoris n’en croit pas ses yeux et embrasse tour à tour les trois hommes présents. Tout à sa surprise, elle ne porte pas attention aux mains qui la caressent avec désir, ça accompagne agréablement sa découverte, ils sont comme envoûtés par la jeune fille qui les traîne malgré elle dans leur sillage dans les trois espaces dédiés à la souffrance, un passage obligé pour les fidèles en quête de rédemption. C’est bien évidement la salle de torture qui retient toute son attention et dans laquelle, elle tombe en extase. Tous les détails sont présents, la réplique de celle de Rivenale-le-Vieux. Il y a également des étagères avec les objets nécessaires à une bonne persuasion ! Elle ne résiste pas à s’adosser à la croix les bras et les jambes écartées. Automatiquement les trois mâles la tutoient et Léonid reste à l’écart pour pouvoir filmer. Giocomo Firetti et Junfeng Lingyun s’attellent à lier Clitoris par les poignets et les chevilles, mais ils sont forcés de recommencer l’opération, car les ailes gênent la manœuvre de contention et les ôtent.

Contrairement à ce que croit Clitoris, certes ils restent un moment à choisir les outils avec lesquels ils vont donner libre cours à leurs cruautés et à leur envie de faire naître la souffrance sur son corps offert, mais ils disparaissent un moment tous les deux.

En attendant leur retour Léonid abuse de la jeune fille en l’embrassant et en la masturbant violemment avec quatre des doigts de sa main, qu’il finit par ouvrir dans le vagin écartelé de l’adolescence. Il se sert d’une baguette longue et fine pour après son tripotage en règle du sexe et des seins de la jeune fille, il se frotte à elle et elle sent l’énormité qu’elle a déjà entrevue avec la bosse qui déforme la braguette de son jean. Le retour des deux autres met fin temporairement à ses assauts, ce n’est pas deux, mais trois hommes qui arrivent dans la salle des tortures. Un jeune homme, ouvrier qui travaille dans le bâtiment annexe de l’église est là et Junfeng Lingyun, sans demander quoi que ce soit, se positionne dernière lui et descend d’un coup son short et tire son tee-shirt par le haut. Le pauvre qui a l’air ébahit, se demande ce qui lui arrive, il semble hypnotisé par la vue de la jeune fille blonde, entièrement nue liée sur la croix, livrée aux trois hommes munis de cravaches, martinet et fouet.

Le haut dignitaire prend le jeune chinois, Clitoris espère qu’il soit consentant et majeur, mais là encore la juvénilité apparente asiatique pose un doute sur son interprétation. Toujours est-il qu’il le positionne devant Clitoris et ôte son propre pantalon et sa chemise, il est tout nu, son sexe est de la taille de celui du jeune garçon, c’est-à-dire, sans être des micros pénis, ce sont quand même de modestes phallus. Junfeng Lingyun à genoux sur les dalles de pierres, gobe le sexe de Jia et le suçote goulûment, retrousse le prépuce pour faire apparaître un gland pas plus gros qu’une petite fraise gariguette. À force de pétrissage de ses testicules et de son méat, il arrive à une bandaison plus importante. Léonid continue de filmer et Giocomo Firetti tripote nonchalamment les seins de Clitoris en insistant sur ses tétons qui durcissent et s’allongent pour rivaliser de taille avec le membre viril du haut fonctionnaire.

Il finit par le mettre à quatre pattes et Clitoris se régale de voir la verge et les deux grelots de Jia pendouiller sous lui et s’animer sous les coups que lui porte l’homme dans son dos. Il le fesse rudement, le bruit de la main qui s’abat sur la chair fraîche lui fait envie et lui rappelle combien elle aime ça et ce depuis sa plus tendre enfance quand son père l’exposait pour la punition devant toute la maisonnée. Clitoris ne sait s’il fait ça par plaisir ou si le fonctionnaire l’a payé. Il crache sur son anus et pose son vit modeste, mais noueux sur le trou du cul du garçon et pousse doucement jusqu’à ce qu’il s’enfonce sans obstacle. Il va et vient d’abord doucement et accélère au fur et à mesure, le couple ainsi soudé et encastré l’un dans l’autre, avance devant Clitoris, son sexe est trempé et l’artiste peintre le constate dans une visite qu’il pratique dans le vagin de la jeune fille. Ça déclenche chez lui, en plus de la vue de la sodomie en cours, une envie folle de battre la proie offerte les bras et les jambes en croix liées sur le support de bois. C’est une avalanche de coups de baguette et de martinet à la fois, il est armé de deux instruments et les coups qui arrivent de sa main gauche s’égarent n’importe où, ce sont ceux que redoute la jeune fille livrée à son bourreau.

Léonid pose la caméra et baisse enfin son pantalon, Clitoris commence à bien juger les proportions des hommes, elle n’est pas déçue. La bite du Russe est au moins du double de celle de Jia et de Junfeng Lingyun, c’est ce qu’elle a vu probablement. Le diamètre est aussi gros qu’un saucisson appelé Jésus fabriqué dans la région lyonnaise et que Clitoris connaît, car Armand Godard en raffole et en amène au manoir, histoire de faire enrager Joséphine quand il dit qu’elle n’est pas la seule à croquer du Jésus ! Sa longueur est impressionnante également sans être trop longue, elle est proportionnelle à sa largeur. Elle s’attend goulûment à en profiter, mais c’est vers le garçon qu’il se dirige et s’agenouille. Il force ses mâchoires et introduit sa verge dans la bouche grande ouverte, le jeune proteste, mais ses cris sont étouffés par la masse de chair bandée qui envahit sa cavité buccale. Léonid et Junfeng Lingyun se regardent en rigolant et les deux s’enfoncent dans les étuis chauds du petit asiatique, l’un dans l’anus, l’autre dans sa bouche. Le russe a ses mains sur les tétons du jeune asiatique et les lui tord comme jamais, quelques sons arrivent à sortir de sa bouche, mais le bâillon de chair l’empêche de crier. Ils donnent un mouvement orchestré par les coups de boutoirs du haut fonctionnaire qui déplace le corps léger entre les mains des vieux libertins qui les manipulent comme une chiffe molle. L’artiste peintre délaisse un instant Clitoris pour farfouiller sur une étagère et en ramener des pinces à dents crantées, ils les posent sur ses tétons qui s’écrasent sous la morsure et deviennent blancs, elle se mord les lèvres pour ne pas crier. Il rejoint le duo pour flageller le dos et les fesses de Jia avec le martinet qu’il vient d’utiliser sur les parties sexuelles de Clitoris. Mais ce qu’il cherche c’est à saisir sa bite pour le masturber, il y va très fort et très vite, sa volonté est de lui faire mal. Il tire sur le prépuce du jeune garçon pour le décalotter et le descend très bas vers le pubis à la limite de la déchirure du frein. Le petit asiatique bouge sous les assauts conjugués des trois hommes, c’est une agression qui excite Clitoris qui n’a qu’une envie, c’est d’être possédée, elle veut sentir un sexe en elle la bourrer. Elle enrage de ne pouvoir au moins se toucher, les papillons dans son ventre réclament leur dû, elle veut jouir, c’est une souffrance pour elle, en même temps qu’un affront qu’ils préfèrent sodomiser un gamin plutôt qu’elle. Elle est jalouse et le crie haut et fort :

— Baisez-moi, fuck me, please……

Léonid qui a envie d’elle depuis sa première rencontre n’y résiste pas et laisse la bouche du garçon à Giocomo Firetti qui s’y précipite, trop content de l’aubaine. Par la même occasion il lâche le sexe bandé du jeune qui est récupéré par Junfeng Lingyun qui continue à le sodomiser. Le russe détache les deux poignets et les deux chevilles de la croix, Clitoris se sent libre, il l’oblige à garder les pinces à seins en les tortillant, ce qui a pour effet de faire crier la jeune fille. Il lie ensuite chaque poignet à chaque cheville et garde Clitoris sur ses jambes un peu pliées, il s’incruste dans le fondement directement, sans même la lubrifier. Lui l’est par la succion dans la bouche de Jia et pour Clitoris, elle est en eau, sa cyprine goutte de son vagin trempé.

C’est Junfeng Lingyun qui éjacule le premier dans le fondement du jeune garçon et rejoint rapidement Clitoris et Léonid pour se faire sucer par elle, sa position est inconfortable, mais elle arrive à attraper la pine du fonctionnaire pour récolter le sperme qui à un goût poivré. Giocomo Firetti décharge dans la bouche chaude et humide du garçon en pleurs et lui fait lécher son service trois pièces. Il ne le lâche pas pour autant et l’amène aux pieds de Clitoris, couché sur le sol son sexe à portée d’une de ses mains, elle doit le branler, pour plus de facilité un poignet est délié. Elle le masturbe tout en recevant Léonid devant et derrière, il varie les plaisirs dans les deux ouvertures qui s’offrent à lui, son membre défonce la jeune fille qui enchaîne les orgasmes. Elle termine de sucer la queue qu’elle nettoie de sa langue et peut s’occuper plus facilement de la frêle bite qui s’offre à ses mains expertes. Léonid finit par se déverser en elle, elle ne sait pas exactement où la chaleur humide du liquide se répand dans toute sa raie fessière et entre aussi bien dans son vagin que dans son anus. Elle est déliée :

— Branle bien on doit le voir se tordre de plaisir, mon Ange noir.

Le trio a récupéré ses outils et les coups pleuvent sur le duo formé par Clitoris et Jia. Elle maltraite le sexe qu’elle manipule en tous sens et finit par faire sortir son sirop de corps d’homme et s’empresse de l’avaler voracement. Le jeune reste allongé sur le sol et pleure à chaudes larmes, Clitoris est défaite de ses pinces et Léonid lui masse pour faire circuler le sang. On voit sur sa chair les marques de la dentition laissées par les pinces.

— Je vous propose d’arroser ça, messieurs et vous aussi Clitoris. Accorde-moi une faveur, reste nue pour nous et promène notre petit chien que voici.

D’un seul coup, le vouvoiement abandonné un instant redevient d’actualité. Le bar dans le vestibule est pourvu de boissons de toutes sortes et des grignotages sont même à disposition, la jeune fille n’avait pas vu le réfrigérateur dans le mur et l’armoire encastrée entre les pierres en arrivant. Un lien en cuir est attaché au cou de Jia et il doit marcher à quatre pattes. Clitoris pense qu’il lui vole sa fonction, elle est curieuse de voir ce jeune garçon déambuler nu, ses attributs virils se balancent sous lui comme le petit marteau qui frappe la cloche. Elle se demande si l’appellation dont l’a gratifié Yéye : puppy girl a...
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